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L’AFFAIRE DE LA MANTE À L’EAU
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Ce matin-là, dans les faubourgs d’Entomopolis, Ursule la Tarentule prenait un café avec son amie Magali la Fourmi.

Cette dernière faillit s’étrangler en ouvrant Rapid’Infos, la feuille de chou de Jacquot l’Escargot.

– Punaise ! s’exclama-t-elle. Les Dalton se sont encore évadés…

– Fais voir l’article, demanda Ursule.

 

Les Dalton s’envolent !

Hier matin, les célèbres bandits ont profité de leur transfert vers un autre pénitencier pour fausser compagnie aux policiers qui les escortaient. L’évasion avait été bien organisée. Un hélicoptère bombardier a tiré à plusieurs reprises sur la fourgonnette qui transportait les Dalton, obligeant le conducteur à faire un écart ; le véhicule s’est renversé. Les policiers, sonnés, n’ont pas pu empêcher les Dalton de s’échapper en hélicoptère.

 

Deux photos accompagnaient l’article. La première, prise quelques mois auparavant, immortalisait les Dalton en tenue de prisonnier rayée noir et jaune, dans la cour de la prison. Des chaînes aux pattes arrière, menottés, les quatre frères et sœurs avançaient à la queue leu leu. En tête marchait Joëlle l’Abeille – Jo pour les intimes, le cerveau de la bande –, puis suivaient par ordre de taille Jackie la Guêpe – une beauté fatale, dont la taille fine donnait des complexes à sa sœur Joëlle ! –, William le Bourdon – un insecte rondouillard et taciturne – et enfin Averell le Frelon – le moins futé, mais le plus sympathique de la famille.

La seconde photo, remontant à plus de trois ans, montrait Superspider livrant les Dalton au commissaire Hanneton. La justicière était revêtue de son fameux costume bleu et rouge marqué de l’initiale S.

– Ces bandits vont encore donner du fil à retordre à Superspider, plaisanta Magali.

La fourmi était l’une des seules à savoir que derrière le masque de la justicière se cachait son amie Ursule la Tarentule : le jour, l’araignée était une journaliste du Web, spécialisée dans les affaires criminelles. La nuit, quand elle n’était pas sur la Toile, elle se changeait en Superspider et traquait les malfrats ! De jour comme de nuit, Magali assistait son amie dans ses activités de journaliste et de justicière.

 

Une dépêche de dernière minute attira l’attention d’Ursule.

– Bah, que la police se débrouille, cette fois. J’en ai assez de courir après les Dalton ! Regarde plutôt ceci : qu’en dis-tu ?

 

La mante à l’eau

La nuit dernière, le professeur Armand la Mante, l’éminent chercheur, a été assassiné. On a retrouvé son cadavre dans la piscine de sa villa. Son coffre-fort avait été forcé.

Le savant serait mort entre deux heures et quatre heures du matin. Assommé, puis noyé.

« Armand était un authentique génie », a déclaré son ancien assistant, le professeur Bombyx. Le papillon paraissait très affecté par la mort de son confrère. « C’est une grande perte pour la communauté scientifique », a-t-il ajouté.

Peu après, le commissaire Gaston le Hanneton a procédé à l’arrestation de Samantha la Mante, l’épouse du professeur : celle-ci conservait dans le tiroir de sa table de nuit des dizaines d’articles sur la « Veuve noire », cette tueuse en série connue pour avoir empoisonné ses huit maris richissimes.

« Elle se sera inspirée de son idole, a déclaré Gaston le Hanneton. Le professeur Mante avait une fortune colossale ! »

 

– Tu as l’air perplexe, Ursule, observa Magali. Il y a un bug ?

– Et comment ! Pourquoi Samantha la Mante aurait-elle vidé le coffre alors que, à la mort de son mari, elle devait hériter de toute sa fortune ? Ça ne colle pas… Une fois de plus, ce ballot de commissaire a agi trop vite !

Une heure plus tard, à l’autre bout de la ville, le commissaire Gaston le Hanneton ne savait plus où donner de la tête. Une nouvelle affaire lui était tombée sur le dos : Gaétan le Taon, qui dirigeait la grande entreprise aéronautique Dipt’Air, avait disparu, et tout laissait à penser que le PDG avait été enlevé. Sa femme, Tatiana le Taon, était en larmes dans le bureau du commissaire.

– Pourquoi ? répétait-elle. Pourquoi ?

– Pour la rançon, pardi ! Le taon, c’est de l’argent !

 

Peu après, on frappa à la porte. Jean le Gendarme annonça au commissaire la visite d’Ursule la Tarentule et de Magali la Fourmi. Gaston le Hanneton soupira. Ce n’était pas la première fois que ces deux-là venaient mettre leurs pattes dans ses affaires. Il confia à Thierry le Termite, un jeune policier qui voulait faire son trou, le soin de prendre la déposition de madame le Taon. Puis il fit entrer les deux journalistes.

– Qu’est-ce que vous voulez, cette fois ? grogna le hanneton.

– Juste interviewer Samantha la Mante.

Le commissaire eut une seconde d’hésitation. Il était contraire au règlement de laisser des journalistes approcher un suspect. Toutefois, comme l’araignée et la fourmi l’avaient aidé à résoudre plusieurs enquêtes délicates, il les autorisa à titre exceptionnel à rencontrer la mante.

– D’accord, mais je vous préviens : vous n’en tirerez pas grand-chose. Lorsqu’on l’a arrêtée, elle a piqué une crise de nerfs. On a dû lui faire une injection pour la calmer. Depuis, la mante se lamente…

 

Jean le Gendarme les conduisit jusqu’à sa cellule. Ursule jeta un œil à travers le judas de la porte.

– Elle a l’air de prier. La mante est donc très religieuse ?

– Ça, il ne faut pas s’y fier, ma p’tite dame ! répondit le gendarme.

 

Dans ses dépositions, Samantha la Mante prétendait avoir passé la nuit avec son amant Milou le Pou, directeur d’une chaîne de salons de coiffure, et n’être rentrée qu’à l’aube.

– Je sais ce que vous pensez, avait-elle confié au commissaire. Que je suis belle et que le pou est laid. Sachez qu’il est beaucoup plus drôle que ne l’était mon époux !

Malheureusement pour elle, les policiers avaient beau chercher la petite bête, le pou restait introuvable ; et personne ne pouvait confirmer l’alibi de Samantha la Mante.

 

Ursule sortit une boîte en métal et offrit un bonbon à la mante, qu’elle refusa.

– Avez-vous oui ou non assassiné votre mari, madame la Mante ? demanda la journaliste en la regardant droit dans les yeux.

– Si je l’avais tué, je l’aurais dévoré, répondit froidement Samantha. En commençant par la tête.

Pourtant habituées aux crimes sordides, Ursule et Magali furent parcourues d’un frisson.

– Je plaisante, mesdemoiselles !

 

Peu après, les deux journalistes sortaient du commissariat.

– Que fait-on, maintenant ? fit Magali à Ursule.

– Nous allons rendre visite au professeur Bombyx, l’ancien assistant du professeur Mante. Il aura peut-être quelque chose à nous apprendre.

Alix le Bombyx habitait une immense bâtisse au 207, rue de la Gelée-Royale.

– Plutôt prétentieux, comme baraque, jugea Magali.

Elmer l’Éphémère, son secrétaire particulier, conduisit les journalistes dans un salon cossu où le professeur les reçut. Il portait un costume élégant et un nœud papillon.

– J’ai beaucoup de mal à parler d’Armand au passé. Je lui dois tellement…

– Pourtant, on dit qu’il avait préféré se séparer de vous, il y a quelques années.

– J’étais encore jeune chenille à l’époque et je voulais voler de mes propres ailes : c’est moi qui suis parti. Mais j’ai toujours eu le plus grand respect pour lui.

 

Leur visite ne leur avait pas appris grand-chose.

– Et maintenant, fit Ursule, il est temps de se rendre sur le lieu du crime !

 

Un quart d’heure plus tard, Ursule la Tarentule garait sa rutilante Coccinelle orange à pois noirs devant la villa du professeur Mante. Les domestiques – la femme de chambre, la cuisinière et le majordome – acceptèrent d’être interviewés.

– J’ai pris mon service à neuf heures du matin, expliqua Nicole la Luciole, la femme de chambre. La chambre du professeur était aussi impeccable que la veille, le lit même pas défait. Je ne savais pas encore qu’il n’était pas allé se coucher ce soir-là… C’est Nestor qui m’a tout raconté : le meurtre de monsieur, l’arrestation de madame…

– Nestor ? s’enquit Ursule.

– Nestor le Doryphore, le majordome. Écoutez, leur confia-t-elle, je sais que tout semble accabler madame, mais je la connais bien. Ça a beau être une peste, elle a bon cœur. Elle ne ferait pas de mal à une mouche !

– À une mouche, peut-être pas, répondit Magali. Mais à une mante, c’est une autre histoire. Son mari était extrêmement riche !

 

Après avoir remercié la luciole pour ses lumières, ils questionnèrent la cuisinière, Gervaise la Punaise.

– Si j’étais vous, leur indiqua-t-elle, j’irais interroger Roger le Bousier, l’ancien chauffeur. Lorsqu’on l’a mis à la porte, il y a quelques jours, il a juré de se venger !

« Une vraie punaise, cette Gervaise ! pensa Ursule. Il faut voir comment elle balance ses collègues ! »

– Merci pour l’information, lui dit-elle. Nous allons lui rendre visite. Et le nouveau chauffeur ?

– Oscar le Scarabée dort, répondit la cuisinière.

– Pourriez-vous le réveiller pour que nous lui posions quelques questions ?

 

Le soir du crime, vers vingt heures, Oscar le Scarabée avait conduit Armand la Mante à un match de criquets. Un peu plus tard, il l’avait déposé devant un bar où son patron avait retrouvé des amis. Puis il l’avait raccompagné à la villa vers une heure et demie.

C’est Nestor le Doryphore qui avait découvert le corps du professeur en prenant son service vers sept heures du matin.

– J’ai aussitôt appelé les policiers, précisa-t-il aux deux journalistes.

– Pouvez-vous me conduire au coffre ? demanda Ursule.

– C’est par là, lui fit-il en désignant l’escalier.

Avant d’emboîter le pas au doryphore, Ursule suggéra discrètement à Magali de fouiller le bureau d’Armand la Mante.

– Mais c’est un travail de fourmi ! protesta Magali.

– Justement, je compte sur toi !

 

Le coffre-fort d’Armand la Mante était un modèle réputé inviolable. Pour Ursule, celui qui avait fait le coup était un pro.

– Savez-vous ce qu’il y avait dans le coffre ? demanda-t-elle au majordome.

– Juste de vieux documents, à ma connaissance. L’argent de monsieur était placé à la banque.

 

Après une inspection méticuleuse du bureau, Magali avait fini par trouver une liasse de lettres cachée dans un tiroir secret. Dès qu’elles furent seules, elle fit part de sa découverte à Ursule.

– Hélas, ces lettres sont presque illisibles, soupira-t-elle. De vraies pattes de mouche !

– Ce ne sont pas des pattes de mouche, mais des pattes de cigale ! fit Ursule après avoir examiné les documents. Regarde, c’est signé « France Cigale ». Ce n’est pas le nom d’une chanteuse ?

– Si, bien sûr ! Elle a eu son petit succès, autrefois…

– Eh ! Tu as vu ? Ce sont des lettres d’amour !

– Cela veut dire qu’Armand la Mante avait une amante !

– Et ce n’est pas tout. Lis plutôt cette lettre.

 

Armand,

Je ne veux plus te partager avec une autre.

Si tu ne quittes pas ta femme, je te tue.

France Cigale

 

– Des menaces ! s’exclama Magali. Cela nous fait une nouvelle suspecte…

– Voici ce que nous allons faire : moi, j’interroge Roger le Bousier, l’ancien chauffeur des époux Mante, et toi, tu vas demander un autographe à France Cigale.
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